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(…) La collection « Idéal-Bibliothèque » s’adonne aussi aux séries. Enid Blyton y sévit à travers    

Fatty, Les Deux Jumelles, et René Marchal, (on a rebaptisé la série Mystère). Si l’on retrouve     

clairement Bennett de Buckeridge et Alice, des personnages récurrents se cachent dans la liste 

des titres (…) 

Littérature de Jeunesse et Presse des Jeunes au début du XXI è Siècle - Raymond PERRIN -         

L’Harmattan Édition 2008 - Pages 316, 317. 

Ces propos s’appliquent particulièrement bien à Liselotte qui apparait de façon « anonyme » dans Un Ami        
Imprévu… L’auteur, Raymond PERRIN, laisse entendre qu’il existerait d’autres cas similaires. Affaire à suivre !.... 

M 
arc SORIANO, dans son remarquable ouvrage de référence : «  Guide de           

Littérature pour la Jeunesse » paru aux Éditions Flammarion, n’évoque          

cependant pas notre collection. C’est un oubli     regrettable car l’Idéal-

Bibliothèque aurait méritée d’être citée avec les autres collections concurrentes : 

Ariane, Chemins de l’Amitié, Jeunes Bibliophiles, Mille Soleils, Plein Vent, Quinze Histoires, Rouge,   

Super Mille, Bibliothèque Verte. Sa longévité et        

l’importance de son catalogue sont sans aucune       

mesure avec la     plupart de ces dernières. Sans    

compter que l’auteur avait  signé la préface des Contes 

de Charles Perrault !   ( N° 97 de la collection - Voir  

La Petite Gazette de L’Idéal-Bibliothèque Numéro 10) 
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A 
u risque de « lasser » avec Lassie (celle là, il fallait oser la 
faire !) Suzanne PAIRAULT a adapté un nombre considérable     
d’épisodes de cette fameuse série. La quasi-totalité d’entre eux 
ont été publiés dans l’Idéal-Bibliothèque. Mais un titre tardif, 

datant de 1977, est apparu dans la Bibliothèque Rose : « Lassie dans le 
désert ». En fait, un précédent épisode, « La récompense de Lassie », 
était déjà au catalogue de cette collection destinée aux plus jeunes         
lecteurs.  Notons que tous ces titres étaient des adaptations de romans de 
différents auteurs qui avaient exploité le filon de la fidèle Lassie. Suzanne 
Pairault est donc intervenue en tant que traductrice et adaptatrice. Une 
double        casquette revendiquée cette fois ! Les aventures canines de ce         
célèbre colley auront donc passionné plusieurs générations d’enfants ! 

 

 

 

 

 

 

 

D 
ans la bibliographie de Suzanne Pairault établie sur Wikipédia, sont répertoriées toutes les 

séries écrites par l’auteure :  

Jeunes Filles en Blanc (1968-1985), Domino (1968-1980), Lassie (1956-1978),           

Véronique (1954-1967), Robin des Bois (1953-1962), Sissi (1962-1965). 

Bien entendu la mini-série « Liselotte » (1963-1964) composée de deux titres n’y figure 

pas : un  oubli ?... (bientôt réparé par un lecteur attentif !) 

Autres séries pour laquelle Suzanne Pairault est intervenue en tant que traductrice :  

Docteur Dolittle (1967-1968), Ji, Ja, Jo (1965-1970), Les Joyeux Jolivet (1966-1970), Une       

Enquête des Sœurs Parker (1966-1972), Un Cochon d’Inde (1965-1968), Une Toute Petite Fille 

(1955-1968). 

On remarque sa non participation sur la plus célèbre série de la Bibliothèque Verte (et de l’Idéal-

Bibliothèque !) : Alice ! 

 

Bibliothèque Verte, Bibliothèque Rose, Idéal-Bibliothèque, Les Grands Livres Hachette... 
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L 
a précédente lecture de Liselotte et le secret de l’armoire 
m’avait incité à lire un autre récit de  Suzanne PAIRAULT.   
Aussi, je choisis un titre proche du précédent puisque publié un 
an auparavant. Il s’agissait d’Un ami imprévu… Un titre un peu 
bateau si vous voulez bien me  pardonner cette expression. C’est 

vrai que, depuis, on a trouvé mieux !  

Même si une pièce de théâtre  postérieure à notre livre, montée en 1968, 
porte le même nom… Il s’agissait d’une comédie policière à suspense 
d’Agatha CHRISTIE.     Mais,   j’ouvris tout de même ce volume et bien 
m’en prit !  

Je ne dirais pas que ce livre me tomba des mains mais, dès le début du 
récit, j’eus la grande surprise de    retrouver Liselotte ainsi que les 
membres de sa famille. Par avance, je m’excuse de ne pas avoir respecté 
la chronologie mais j’ignorais tout à fait l’existence de ce titre et son 
contenu. D’ailleurs, pourquoi Liselotte n’y faisait pas mention dans le 
second épisode étudié dans le précédent numéro de la Petite Gazette de 
l’Idéal-Bibliothèque ? C’est assez étonnant   lorsqu’on y pense : l’auteure aurait eu tout intérêt à mentionner 
ce premier opus dans le   second épisode. On n’en connaîtra sans doute jamais la raison. Mais comment au-
rait-on pu se douter de la filiation qu’il existait entre les numéros 255 et 273 de la collection ? 

Quoiqu’il en soit, Un ami imprévu apporte tout de même réponse à plusieurs questions que je m’étais posées 
à propos de Liselotte et le secret de l’armoire  . Raymond Prunier, le père de famille, est reporter au journal 
Demain. Quant à la bonne, Pilar, elle est d’origine espagnole comme son prénom pouvait le laisser présager. 
On apprend aussi que la mère de Liselotte était une pianiste de grande valeur mais qu’elle a        sacrifié sa 
carrière d’artiste pour élever ses quatre enfants : Alain, Joël, Liselotte et Claire affectueusement appelée  
« Clairette ». Ce surnom disparaîtra dans le second volume ! 

Du reste, cette dernière, la benjamine de l’équipe, étudie le piano même si c’est avec moins d’assiduité que ne 
l’aurait souhaité sa mère… Détail cocasse : Alain, l’aîné, lui prépare déjà 
son baccalauréat et , l’année suivante, on le retrouvera dans la même      
situation !...Ce qui laisse penser que Suzanne PAIRAULT n’avait pas      
encore songé  à donner une « suite » à son récit. Mais la famille Prunier, 
famille française bourgeoise par excellence, lui avait sans doute paru apte à 
figurer dans un nouveau roman. D’autant qu’elle pourrait servir d’exemple 
à bon nombre de nos concitoyens… 

Liselotte habite chez ses parents dans un vaste appartement puisque, d’une 
pièce éloignée, on peut jouer du piano sans déranger les occupants de la 
chambre parentale. Cet appartement se situe au premier étage d’un         
immeuble dans lequel on vient récemment d’installer un ascenseur (vive le 
progrès !) Il dispose aussi de  dépendances : une chambre mansardée pour 
la bonne située au septième étage et une immense pièce qui sert de          
débarras au même étage! À défaut d’être un grenier, c’est une véritable 
malle aux trésors ! Souvenez-vous : dans Liselotte et le secret de l’armoire, 
c’est à cet endroit que la fameuse armoire normande avait été remisée 
avant d’être prêtée à Tante Emmy pour le plus grand malheur d’Alain... 

 

  

 

Ce titre de Suzanne  PAIRAULT ne laissait en effet prévoir son contenu ni les personnages 
qu’ils mettaient en scène et qu’on retrouverait   l’année suivante dans un volume de la même 
collection... Il est important de signaler que ces récits ont été rédigés exclusivement pour 
L’Idéal-Bibliothèque. Ils ne seront publiés que dans ce cadre, dédaignant la Bibliothèque 
Verte et la Bibliothèque Rose… Notons aussi qu’ils disparaîtront très rapidement du catalogue 
de l’éditeur, jugés non sans raison beaucoup trop datés pour mériter des rééditions. Ce qui ne 
nous empêche pas aujourd’hui de les redécouvrir avec plaisir ! 
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A 
lbert Chazelle aurait-il oublié de dessiner la fameuse clé qu’ Alain, le grand frère de   

Liselotte, est censé tenir dans la main ?...  

Remarquez l’étrange ressemblance de Liselotte avec la fameuse Alice, dessinée par le 

même illustrateur !... L’action débute dans l’appartement de la famille Prunier qui        

comporte des dépendances dans le haut de l’immeuble. C’est justement là que veut se rendre le jeune 

homme surpris par  la vigilance de sa sœur. Il désire s’y rendre pour emprunter un livre de                

divertissement qui le délassera un temps de ses études. Mais   Liselotte insiste pour se joindre à lui, 

trop heureuse de monter visiter la caverne d’Ali Baba. N’oublions pas que c’est dans cette sorte de    

grenier que sera remisée plus tard la fameuse armoire qui sera le sujet du prochain épisode de          

Liselotte : voir le numéro 19 de « La Petite Gazette de L’Idéal-Bibliothèque » pour de plus amples          

informations ! 
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P 
ar manque de chance, l’intervention de 

Liselotte va aussi entraîner celles de Claire 

et de Joël, les autres enfants de la famille 

Prunier. Le petit groupe de quatre 

membres va donc traverser la cuisine avant      

d’emprunter l’escalier de service. C’était alors une 

disposition très commune dans les vieux               

immeubles de la région parisienne. Arrivés au    

septième étage, sur le palier, se trouvent deux 

pièces réservées aux parents. L’une est réservée à 

Pilar, la bonne espagnole. L’autre, immense, avec 

deux fenêtres mansardées sert de débarras. C’est ici 

que le petit groupe va découvrir la cantine de 

l’Oncle Marc, frère du père de leur mère. Par consé-

quent leur grand oncle. Ce dernier est mort en mer, 

à la fin de la guerre comme le bon marin qu’il était. 

En fait, il était officier de marine puisqu’il portait le 

grade de capitaine de vaisseau. Dans la malle du 

disparu, les enfants vont faire une étonnante dé-

couverte : des jumelles de marine d’une grande por-

tée de vue. C’est Joël qui va les   essayer en premier 

mais la « petite » Claire réclame déjà son tour ! 

C’est la scène qu’Albert Chazelle a décidé d’illustrer 

sur son premier hors texte       couleur. Le décor est 

celui de Neuilly et des bords de Seine que l’auteure 

nous décrit. C’est de leur perchoir que Liselotte va 

découvrir un étrange   personnage tout vêtu de blanc et portant un turban de la même couleur. Ce jeune 

homme déambule dans un vaste jardin qui entoure une maison de maître, cernée par une grosse grille et 

une haie de troènes. C’est bien entendu celui qui 

figure sur l’illustration de couverture. Ci-contre, on 

voit Madame Prunier, la mère d’Alain, de Liselotte, 

de Joël et de Claire. Celle-ci était une pianiste de 

grand talent avant de se consacrer à sa nombreuse 

famille. Par plaisir, désormais, elle joue du piano. 

Un instrument qu’ Albert Chazelle n’a eu aucune 

difficulté à dessiner. En effet, bien des années au-

paravant, en 1925, il avait travaillé sur un catalogue 

de la Maison        Gaveau, célèbre fabricant français 

de pianos ! 

 
 

© Hachette, Albert Chazelle 

© Hachette, Albert Chazelle 
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Désormais, l’incorrigible Liselotte est obsédée par la vue 

de cet énigmatique personnage. Sa première priorité est 

donc de le localiser ! Déjà, le coût exorbitant d’un hôtel 

particulier à Neuilly est évoqué par l’auteure , le prix de 

l’immobilier ne date donc pas d’aujourd’hui !... Après 

s’être introduite par effraction dans la propriété (un     

barreau de la grille était descellé), Liselotte va être      

surprise par son occupant. Un jeune garçon. Il s’agit de 

Kemal, de nationalité pakistanaise et non indienne 

comme sa première tenue l’aurait suggéré. Cette fois, le 

jeune homme apparait en civil, vêtu d’un superbe        

costume de couleur claire. Là encore, Albert Chazelle est 

à son aise puisque, durant des années, il a dessiné pour 

des catalogues de modes féminine… et masculine ! Il 

prend un malin plaisir à représenter ses personnages de 

façon très élégante et ses planches sont superbes, riches 

en couleurs et en détails. Car l’illustrateur, c’est une de 

ses grandes qualités, se montre toujours très fidèle au 

texte. Les jeunes gens font donc connaissance dans le 

beau jardin qui ceinture la maison. Mais il faut déjà    

penser à se séparer tout en se promettant de se revoir dès 

le lendemain ! Liselotte est vraiment troublée par cette 

rencontre et le côté mystérieux du jeune homme 

l’intrigue au plus haut point. Une fois encore, on dirait 

Alice cherchant à trouver la clé de l’énigme !... Mais     

Albert Chazelle a déjà dessiné tant de fois son héroïne 

américaine qu’il ne peut s’empêcher de reproduire des 

attitudes identiques aux deux jeunes filles. Notons que 

cette image des barreaux sur lesquels s’appuie le jeune 

Kemal semblent appartenir à une cage dorée qui n’en est 

pas moins une prison… Pauvre petit fils de riche !... 

Grâce à son père qui est journaliste, Liselotte va          

connaître l’identité du jeune garçon au turban : il s’agit 

de Kemal Bassem, fils d’un milliardaire pakistanais dont 

une grande partie de sa fortune se trouve en France. La 

jeune fille apprend aussi l’adresse exacte de la villa qui a 

été louée : 21, Rue Sonnier… Une propriété dans laquelle 

elle est entrée par effraction ! Mais sa persévérance a 

payé : non seulement, elle a rencontré le jeune Kemal et, 

dès sa seconde visite, elle obtient du jeune garçon son 

acceptation d’une invitation au domicile de ses parents. 

Le rendez-vous est pris un jeudi après-midi à l’heure du 

goûter. Pourquoi le jeudi ? Parce que c ‘était alors le jour 

de repos hebdomadaire des écoliers et collégiens.       

( jusqu’en 1972 !). Le jeune pakistanais est donc invité 

chez la famille Prunier qui habite le même quartier. Très 

seul, le jeune homme a saisi cette opportunité de s’échapper de sa 

prison dorée. De toute évidence, Liselotte ne le laisse pas               

indifférent ! Mais Suzanne Pairault, très pudique dans ce domaine, 

nous laisse simplement deviner les sentiments de      Kemal sans les 

dévoiler… 

Entre amitié et amour, le chemin est parfois court mais n’a pas sa 

place dans ce type de littérature. 

© Hachette, Albert Chazelle 

© Hachette, Albert Chazelle 
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I 
l aurait été injuste de ne pas  faire figurer ici 

quelques unes des nombreuses  vignettes   

reproduites en noir et blanc qui parsèment le 

récit de Suzanne Pairault. Certes, la couleur 

leur fait défaut mais le trait de l’artiste est là 

pour y remédier. 

1/ C’est Albert Chazelle « qui fait fumer Monsieur  
Prunier », le père de Liselotte. Sur ce  sujet, l’auteure 
n’en dit pas un mot... 

2/ Anne-Marie et Yvonne, les deux camarades de 
classe et amies de Liselotte jouent ici les rôles de 
figurantes. Remarquons qu’elles auront un plus 
grand rôle dans l’épisode suivant. 

3/ Liselotte face à son frère Joël. 

4/ Alain face à Claire, surnommée par son père 
« Clairette ». 

5/ Madame Prunier conseille le silence à ses  enfants 
afin de respecter le sommeil de son mari. 

5/ Quand Joël, le sympathique frère de Liselotte, fait 
la connaissance de Kemal. 
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Il est vrai que Albert Chazelle n’est pas à l’abri des 

stéréotypes, c’est le moins qu’on puisse dire lorsqu’il 

représente Pilar, la bonne espagnole de la famille 

Prunier qui fait aussi office de cuisinière. C’est une 

forte femme qui n’est pas sans nous rappeler Sarah, 

la gouvernante de couleur noire qui a élevé la célèbre 

Alice, orpheline de mère très jeune. 

J’ai remarqué que les personnages de Suzanne 
Pairault évoluaient bien souvent dans un milieu 
bourgeois assez aisé… Un peu à la manière de 
sa devancière chez Hachette, une certaine        
Magdeleine du Genestoux dont les œuvres 
étaient alors publiées dans la fameuse           
Bibliothèque Rose Illustrée. 

© Hachette, Albert Chazelle © Hachette, Albert Chazelle 

© Hachette, Albert Chazelle 
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A 
ïe Aïe ! Liselotte n’avait 
pas pensé à ce « détail ». 
Les  Pakistanais sont très          
majoritairement      musul-

mans. Et la religion islamique interdit       
certains aliments, à commencer par la 
viande de porc ! C’est pourquoi Kemal 
refuse poliment les sandwiches au 
jambon qu’on lui offre 1. Cependant, le 
jeune homme avoue que certains 
« interdits » peuvent être contournés 
en citant le cas de son propre père 2… 
Ce sujet de la pratique religieuse dans 
nos pays occidentaux pose souvent ce 
type de de    problèmes, ne serait ce 
que dans les cantines scolaires. Il est 
bien que Suzanne Pairault n’ait pas 
éludé ce sujet même dans un récit     
pourtant destiné à la jeunesse. 

__________________________ 

(1) : La radicalisation musulmane   
ferait aujourd'hui que ce serait 
considéré comme une insulte et un 
gros patacaisse pourrait même 
s'en suivre!  

(2) : Il n'y a que chez les musulmans 
très libéraux (qui existent            
effectivement) que les interdits sont 
contournés!  

Après de sympathiques  préparatifs, la famille Prunier a mis les petits plats dans les grands pour recevoir leur hôte de 
marque, Kemal le jeune pakistanais. C’est Liselotte qui a tout organisé… Mais une déconvenue   attend la jeune fille. 

© Hachette, Albert Chazelle 
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L 
e jeune pakistanais fait 

preuve d’une grande     

ouverture d’esprit : lui 

aussi peut braver ces   

interdits religieux pour donner 

satisfaction à ses hôtes, et           

notamment à Liselotte dont il 

semble apprécier  particulièrement 

la présence. Chez Suzanne         

Pairault, le « malaise » ne dure     

que l’espace d’une page. On aurait   

aimé qu’il en soit de même dans la 

réalité !... Mais l’auteure a fait 

preuve d’une grande pédagogie en 

évoquant cette situation. Ayant 

longuement séjourné en Afrique 

du Nord, elle connaissait bien ce 

type de    problèmes. S’agissant 

d’enfants, il lui était plus aisé de 

faire passer son message de        

tolérance. Hélas, certains graves 

évènements qui se sont déroulés 

depuis dans notre pays nous    

prouvent que ce sujet est loin 

d’être clos… Un sujet des plus    

délicats qui, à défaut d’être traité, 

devait être mentionné, quitte à  

réveiller des  (très) mauvais      

souvenirs. 

D eux façons de concevoir la vie : à gauche, la mère de Kemal soigneusement coiffée de son voile 
attend sagement le retour de son mari parti seul à l’étranger. À droite, la jeune Claire au clavier 
de son piano. Malgré son manque évident d’assiduité, elle cherche à marcher sur les traces de sa 
mère, pianiste de grand talent. L’ émancipation de la femme ne débute t-elle pas par une          

éducation laïque ?... Je sens que je vais me faire des   ennemis !.... 

© Hachette, Albert CHAZELLE 
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L 
e court extrait reproduit ci-contre en 
fac-similé nous en apprend un peu 
plus sur les coutumes du pays natal 
de Kemal, le Pakistan 1.   Au-delà des   

interdits religieux, les jeunes filles subissent 
dès leur     premier âge l’autorité d’un mari 
souvent bien plus âgé qu’elles. À travers ce 
dialogue, on sent que l’auteure désapprouve 
ces            méthodes par l’intermédiaire de ses 
deux personnages féminines que sont         
Liselotte et Claire. Liselotte en est même 
scandalisée avant de se rendre compte qu’elle 
pourrait   blesser son sympathique hôte. Mais 
le goûter se termine tout de même dans la joie 
et la bonne humeur. 

_______________________________ 

(1) : Le mariage « forcé » des jeunes filles         
apparait un peu cliché. De telles pratiques n’ont 
pas cours dans la classe sociale éduquée et       
richissime à laquelle appartient Kemal. 

A 
lbert Chazelle a souvent eu   

recours à cette technique : en 

premier plan, il dessine le     

personnage principal, en     

l’occurrence Liselotte. En arrière-plan,  

apparaissent ses parents qui l’entourent 

avec beaucoup d’affection semblant  veiller 

sur elle. La jeune fille est en effet très 

proche d’eux bien qu’elle soit dans une 

partie sensible de sa vie : elle va   bientôt 

quitter le monde de l’adolescence pour  

rejoindre celui des adultes. Sur cette      

illustration, Chazelle regroupe de façon 

virtuelle ses personnages. Il avait procédé 

de même pour le dessin qui figure en    

couverture. 

Quelques vignettes ont été réalisées en 

couleur. Sur celle qui figure ci-contre, on 

voit Madame Prunier dans son  confortable 

intérieur. Suzanne Pairault décrit une    

famille unie : les enfants sont élevés avec 

bienveillance et sont encouragés à       

poursuivre sérieusement leurs études. Ils 

bénéficient d’une certaine liberté sans être 

livrés à eux-mêmes. Un ami imprévu est 

un roman familial avant tout, « grand   

public » comme on dit     aujourd’hui. Il 

vise des jeunes lecteurs des deux sexes à 

partir d’une dizaine d’années. 

L’histoire est véritablement ancrée dans la 

région parisienne des années soixante, 

dans un milieu     bourgeois des beaux quartiers. On est donc bien loin des banlieues populaires qui       

commençaient à voir le jour en Île de France... 
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L 
iselotte a un problème de     conscience. 

Elle a reçu Kemal sans l’aval de ses         

parents. En effet, elle voulait respecter la 

promesse qu’elle avait faite au jeune      

pakistanais. Ce dernier ne voulait         rencontrer 

personne… Très compréhensif, Monsieur Prunier 

rassure sa fille    aînée. Il parait même très satisfait 

de son attitude loyale. Une fois encore, l’illustrateur 

nous montre le père de famille une cigarette en 

main. Un détail que l’auteure n’avait pas signalé… 

Dans les années soixante, la tabagie était fort       

répandue y compris à l’intérieur des   appartements 

privés. Les mentalités ont bien changé depuis !... Le 

célèbre cow-boy Lucky Luke lui-même a dû troquer 

sa clope contre un brin d’herbe afin de ne pas     

choquer les âmes sensibles. Une forme d’auto-

censure. 

V 
a ensuite s’ouvrir une page de   tourisme parisien ! Sur 

le conseil de son père, Liselotte va emmener Kemal 

visiter les principaux monuments de la  capitale, à 

commencer bien sûr par la Tour Eiffel mondialement 

connue. Ce sera du reste l’occasion de la         découvrir pour les 

enfants de la famille Prunier ! La Tour métallique de 300 mètres 

de haut comme elle était nommée avant qu’on lui attribue le nom 

de son constructeur : le      fameux Gustave Eiffel. C’est en com-

pagnie de sa petite sœur Claire que  Liselotte va emmener le 

jeune pakistanais tout en haut. En effet, Joël était absent pour 

cette sortie. Mais, ayant fait halte au premier étage, la jeune fille 

a tôt fait de   remarquer le manège d’ un homme qui les observe à 

la  dérobée. Précipitamment, le petit groupe s’engouffre dans 

l’ascenseur qui les dépose au second étage. Mais l’individu en 

question  ne va pas tarder à les rejoindre !... 

© Hachette, Albert Chazelle 

© Hachette, Albert Chazelle 
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 À gauche, Liselotte, Kemal, et Claire regardent le groupe de touristes qui vient de sortir de la cabine 
d’ascenseur. On distingue sans peine le compatriote du jeune pakistanais : le physique oriental et son     

regard en coin ne laissent aucun doute sur son identité. 

 

Métèque, basané, sont bien sûr des 
qualificatifs qui sont proscrits dans 

ce type de littérature !... 

L 
es jeunes gens réussissent tout de même à prendre la fuite en faussant compagnie à ce         

redoutable personnage. Il s’agit d’un ennemi du père de Kemal qui, apprend-on, a déjà        

essayé d’enlever le jeune homme au Pakistan. Sitôt en bas de la Tour Eiffel, Liselotte, Kemal et 

Claire vont sauter dans un taxi qui les emmènera à la Bastille. Mais, en absence de téléphone 

portable, il est impossible de joindre l’un ou l’autre parent. Aujourd’hui, quand on y pense, le scénario 

conçu par Suzanne Pairault n’aurait plus de sens !... Cette observation est juste pour de nombreux    

récits publiés dans ces années. Pour Les Six Compagnons, Paul-Jacques Bonzon avait eu recours à    

plusieurs reprises à l’usage du talkie walkie, l’ancêtre de notre portable ! 

© Hachette, Albert Chazelle 
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S 
ur une idée de Claire, et afin de faire passer le temps 

dans les meilleures conditions possibles, le petit 

groupe décide de se rendre au zoo. Mais, ici, stupeur 

aussi ! Dans la foule, les enfants aperçoivent l’homme 

en gris, le misérable comme dit Kemal, qui se lance aussitôt à 

leur poursuite. Pour lui échapper, Kemal, Liselotte et Claire se 

réfugient… dans une cage intérieure réservée pour la nuit à un 

tigre ! Un tigre nommé Anatole prêt à bondir sur le petit 

groupe !... Échappés presque par miracle à une mort atroce, les 

enfants quittent le zoo avant d’être de nouveau poursuivis par 

deux individus cette fois. L’un d’eux est un véritable colosse. 

Une seule solution : s’échapper en prenant le métro Porte    

Dorée 1. S’engage une nouvelle course-poursuite dans les     

souterrains du métropolitain parisien. 

___________________________________________ 

(1) : (La) Porte Dorée  est une station de la ligne 8 du métro de Paris, 
située dans le 12e arrondissement de Paris. Le zoo est bien entendu 
celui de Vincennes même si l’auteure ne précise pas son nom. 

D 
e façon intelligente, Liselotte décide que le 

petit groupe doit se séparer afin de         

perturber leurs poursuivants. Il est décidé 

que la « petite » Claire descendra à la     

station la plus proche de son domicile qu’elle pourra ainsi rejoindre sans difficulté. Liselotte restant 

avec Kemal. Mais au moment où les jeunes gens pensent avoir distancié leurs adversaires, voici que l’un 

d’eux surgit au volant d’une Simca bleue tandis que l’autre leur interdit toute retraite. Kemal est         

proprement enlevé après qu’on lui ait enfilé une voile noir sur la tête. Gardant tout son sang froid,      

Liselotte interpelle un taxi surgi in extremis et commande au chauffeur de suivre la voiture des           

ravisseurs. Cette filature les mène à un pavillon de banlieue où    Kemal est séquestré. Grâce à un       

ingénieux système lumineux, le jeune pakistanais transmet un 

message à Liselotte : «Train Gênes huit quatorze ». Liselotte prend 

aussitôt la fuite pour téléphoner chez elle. Avec stupeur, elle       

apprend que sa jeune sœur Claire n’est pas encore rentrée mais elle 

parvient tout de même à joindre son frère Joël. Ce dernier aperçoit 

Claire qu’un agent de police raccompagne chez ses parents. Puis il 

court au lycée  chercher du renfort auprès d’Alain, l’aîné des      

Prunier. Ce dernier décide tout de suite de se rendre à la Gare de 

Lyon, point de départ pour le train de Gênes. Il s’agit en fait du 

train 3122. Pour accéder au quai, il faut alors s’acquitter d’un billet, 

nous sommes en 1963 ! Mais le temps de s’expliquer avec le chef de 

gare, Monsieur Dubois, et le responsable de la police de la gare, un     

certain Monsieur Minot, le train est déjà parti ! Direction Gênes en 

Italie via Lyon et Grenoble…  

Cependant, Liselotte, montée à bord du   convoi, a eu la présence 

d’esprit de tirer le signal d’alarme... 

© Hachette, Albert Chazelle 

© Hachette, Albert Chazelle 
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E 
nsuite, les évènements s’accélèrent. Le             

dénommé Minot a tôt fait d’interpeller les deux        

ravisseurs. Quant au jeune Kemal qui semblait 

les suivre docilement, on s’aperçoit qu’il a été 

drogué. Le dénouement du récit est assez brusque. Le père 

de Kemal, Monsieur Bassem, fait connaissance avec    

Monsieur Prunier. Pour marquer sa reconnaissance, le  

pakistanais promet même une invitation dans son pays 

mais nul ne sait si cela se fera. Suzanne Pairault n’ayant 

pas donné suite à cette piste qui aurait pu être à l’origine 

d’une nouvelle aventure de Liselotte ! Cependant, le     

journaliste reçoit la 

promesse d’une      

exclusivité sur les « affaires » que Monsieur Bassem a menées en 

France. Ainsi se termine ce premier épisode de la mini-série 

« Liselotte » puisqu’un second opus verra le jour l’année suivante 

sous le titre : «  Liselotte et le secret de l’armoire ». 

Peut-être, comme moi, 
avez vous été étonné de la 
parfaite maîtrise de la 
langue française par le  
jeune pakistanais ?.... 
Dans son milieu social, la 
pratique de     plusieurs 
langues vivantes était 
chose courante. Kemal   
devait aussi très bien    
parler anglais, langue     
internationale s’il en est ! 

À plusieurs reprises, l’auteure cite le 
cas d’un rapt d’enfant du nom de 
Daumas… Enlèvement fictif. Mais le 
kidnapping d’enfant contre la      
libération duquel les ravisseurs   
demandent une rançon, est bien 
une chose réelle même si elle est 
peu courante dans notre pays. 

Station « Genova Piazza Principe » à Gênes  

V 
oici la gare 
de           
destination 
de           

L’express Paris-
Gênes qui ne sera  
jamais atteinte par le 
jeune Kemal. Gênes 
est un     important 
nœud ferroviaire en     
Italie sans oublier 
qu’il s’agit du        
premier port du pays. 
Toutes les              
destinations étaient 
ensuite permises 
pour les ravisseurs. 
Notons que le       
contrôle d’identité se 
faisait alors aux          
frontières... 
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S 
ur l’illustration de couverture, apparait en premier plan le jeune Kemal, enturbanné et vêtu de 
blanc 1. À droite, apparait un petit groupe de jeunes gens : on reconnait de gauche à droite :      
Liselotte, Joël et Claire, les enfants de la famille Prunier. On note l’absence remarquable de l’aîné 
de la fratrie, Alain. En revanche, ce dernier jouera un rôle beaucoup plus important dans la suite 

des aventures de Liselotte. Albert Chazelle avait non seulement beaucoup de talent pour dessiner les 
belles jeunes femmes mais aussi les   adolescentes. C’est sans doute la raison pour laquelle la Maison  
Hachette l’avait choisi pour représenter la fameuse Alice Roy et la fameuse bande des gones plus connue 
sous le nom des Six Compagnons ! Du reste, le 
texte de Suzanne Pairault présente quelques          
similitudes avec celui de Paul-Jacques  Bonzon. 
Liselotte  apparait comme une copie de Mady. 
Du reste, Joël n’utilise t-il pas les mêmes 
termes que le Tondu pour qualifier sa sœur de 
fille « formidable » ?... 

_______________________________ 

Extrait de la page 63 

(1) : Contrairement à la croyance populaire, le 

port du turban n’est pas réservé aux Hindous 

puisque certains musulmans pakistanais en sont 

coiffés. 
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N 
’ayant aucune certitude sur l’origine du nom de plume de Suzanne REMOND (1897-1985), 
je m’empresse de vous dire que ce qui suit n’est que le fruit d’une hypothèse ! On ne saurait   
jamais être trop prudent lorsqu’on évoque des éventualités incertaines… 

Comme je l’ai précédemment écrit dans le numéro précédent de La Petite Gazette consacré à 
« Liselotte », l’état civil de l’auteure ne porte aucune trace d’un quelconque mariage avec un sieur          
Pairault… Mais je me méfie tout de même et des doutes subsistent. Plusieurs sites évoquent, à tort ou à 
raison, cette      liaison et parlent d’un nom d’épouse, y compris celui de la vénérable B.N.F.… 

D’autres, au contraire, mentionnent le fameux « dite Suzanne PAIRAULT »… On comprend donc mes 
hésitations à développer un sujet sur des fondations  hasardeuses bien que je penche , on l’aura vite    
compris, pour la seconde   hypothèse. En effet, cette homophonie (même prononciation mais                  
orthographe différent) PAIRAULT-PERRAULT m’a interpellé. L’auteure a telle choisi ce nom de plume 
délibérément ou lui a-t-il été imposé par les liens d’un supposé mariage ? Mystère !...  

Il est en effet     plaisant de croire que la jeune romancière ait pu emprunter son nom à celui de son        
illustre aîné, Charles PERRAULT (1628-1703) auteur de contes parmi les plus célèbres. 

Mes « investigations » ne m’ont donc pas permis d’établir avec certitude que Suzanne Rémond ait été  
civilement mariée. Si elle a été officiellement fiancée à un certain Henri Royer comme la presse             
l’annonçait en 1928, où est donc passé le fameux mariage évoqué par l’éditeur de la jeune femme et qui le 
situe en 1929… Mystère ! Son état civil (Geneanet) est resté vierge. 

Qu’importe après tout, qu’elle ait été ou non mariée, je suis désormais persuadé que Suzanne Pairault 
était son nom de plume quoiqu’en dise certains sites. La coïncidence aurait été trop grande ! Et ce choix 
de patronyme est loin d’être anodin. Car c’est avec ce nom dérivé de Charles Perrault qu’elle va signer 
toutes ses œuvres destinées à la jeunesse. Un clin d’œil à son illustre aîné ! Et puis, n’est-ce pas un       
nouveau type de contes que l’auteure rédige à travers ses nombreux romans ?... Des contes modernes 
certes non rédigés en vers mais en prose dans une langue beaucoup plus accessible à ses jeunes lecteurs ! 

À ce propos, Il est plaisant de remarquer que la B.N.F. cite Suzanne Pairault comme traductrice de         
Cendrillon, version  Walt Disney en 1967 !... 

Ce pseudonyme littéraire lui créait une nouvelle identité. De Suzanne Rémond, auteure, on est passé à 
Rémond-Pairault, traductrice,  puis à Suzanne Pairault… Auteure et Traductrice de romans pour la      
jeunesse ! 

Ce « dossier » n’a pas la prétention d’établir une quelconque biographie, qui du reste n’a jamais été       
établie ! Néanmoins, de longues et précieuses recherches m’ont permis d’éclairer quelques points de sa vie 
de romancière. Car, n’en doutons pas, devenir écrivaine, c’était bien la première volonté de Suzanne   
Rémond qui publia son premier roman en 1931 : «  La Traversée du Boulevard »… 

Mais les aléas de la vie l’ont ensuite entraîné sur les chemins d’une autre activité littéraire : celle de        
traductrice... 

Double signature en 1939 
Son premier roman paru en 1931 
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L 
oin de moi l’idée d’établir ici une quelconque biographie de Suzanne Rémond. Les quelques    

documents épars concernant sa vie privée que j’ai rassemblés ici n’ont d’autre but que d’éclaircir 

quelque peu sa     personnalité. Car il s’agit d’une personne discrète sur laquelle on dispose de 

très peu d’informations !  

Dans un premier temps, reprenons sa filiation déjà parue dans le précédent numéro :  

S 
on père, célèbre peintre, décède en 1913, âgé seulement de 41 ans… Suzanne, l’aînée, n’a que 16 

ans. Ce qui, bien entendu, entraîne de graves difficultés. Page suivante, vous pouvez découvrir un 

document administratif qui traite du sujet de la succession  de Jean RÉMOND et, surtout, de sa 

veuve et de ses deux enfants Suzanne et Olivier. Ces derniers sont placés sous tutelle afin de les 

protéger. Une propriété familiale est mise alors en vente pour financer les héritiers. Suzanne est orpheline 

de père et nul doute que ce drame familial ait profondément marqué la jeune fille. Quant à son goût       

artistique, il penchera davantage vers les lettres que la peinture. Ayant séjourné longuement en               

Angleterre, elle va acquérir une maîtrise  parfaite de la langue de Shakespeare. Ce qui lui donnera une    

solide formation de traductrice. Cependant, il semble que Suzanne Rémond ait eu très tôt la volonté de 

devenir une romancière à part entière. Son premier ouvrage publié date de 1931, La Traversée du         

Boulevard, l’atteste. Notons que ce livre est paru sous son nom d’état civil alors qu’elle est censée s’être   

mariée en 1929… Les documents publiés page suivante font référence à des fiançailles avec un certain 

Henri Royer (et non pas Pairault). Suivant certaines rumeurs, Ce dernier serait décédé avant le mariage 

prévu... Un autre drame pour Suzanne qui séjourne alors en Algérie française, plus précisément à Oran. 

Sur la suite des évènements, on ne sait plus rien sur le déroulement de sa carrière jusqu’au début des    

années cinquante. Un grand vide d’une vingtaine d’années !... C’est sous le nom de Suzanne Pairault 

que paraissent les ouvrages destinés à la jeunesse publiés par la Librairie Hachette. La romancière a déjà 

une cinquantaine d’années. Elle va alterner des travaux de traduction avec ceux de compositions            

personnelles. Le nombre de ses œuvres ne fait que croître au fur et à mesure même si certains titres (Un 

Ami Imprévu, Liselotte) disparaissent rapidement des catalogues des différentes collections. Ses récits, 

trop ancrés dans le présent, apparaissent terriblement démodés aux générations suivantes de lecteurs qui 

ne cessent de se succéder. Suzanne Pairault poursuit néanmoins son travail et finit par créer sa propre  

série : Jeunes Filles en Blanc dont les épisodes seront publiés dans la Bibliothèque Verte. Il est      

dommage que l’Idéal-Bibliothèque n’ait pas consacré au moins un de ses volumes à cette série.  

Suzanne Pairault, sur les traces de Caroline Quine « créatrice » de Alice, met enfin en scène des héroïnes 

françaises qui, petite particularité, changent à chaque épisode !... 
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À la suite du décès prématuré de Jean RÉMOND, 
survenu en 1913  à l’âge de 41 ans seulement, il a 
fallu songer à sa succession et notamment à ses 
deux enfants mineurs qui vont être placés sous 
tutelle. Et surtout à la vente d’une propriété 
comme c’est bien souvent le cas                          
malheureuse-
ment. 

 

 

 

Le Vésuve par 
Jean RÉMOND  
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 L’Intransigeant - 20 Mars 1932 Revue Des Lectures - 15 Janvier 1932 

C’est « L’Écho d’Oran » qui, dans son        
édition quotidienne datée du 7 juin 1928, 
nous informe des fiançailles de Suzanne 
Rémond avec un certain Henri Royer. En 
revanche, aucune trace du mariage qui 
se serait déroulé l’année suivante, en 
1929. Notons aussi que l’année de     
naissance de Suzanne Pairault est bien 
de 1897 et non de 1899…    Enfin, la      
présence en Algérie de l’auteure peut 
s’expliquer par le fait que sa mère était 
née à Bône (aujourd’hui Annaba), ville 
voisine d’Oran. 

L’Écho d’Oran - 7 Juin 1928 
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I 
l faut savoir que les ouvrages de Suzanne     Pairault ont 

connu une très grande diffusion à l’international. Témoins 

en sont ces quelques titres qui figurent sur cette page.   

L’éditeur espagnol a majoritairement conservé les            

illustrations originales d’Albert Chazelle. Exception faite pour   

Véronique à la barre (ci-contre).  C’est bien dommage car         

l’illustrateur avait donné fière allure à l ‘héroïne de Suzanne     

Pairault. 

On reconnait Véronique en  

Famille et Véronique à Paris. 

Les titres ont été davantage 

adaptés que traduits ! 

S 
i les textes sont bien entendu traduits, les dessins 

d’Albert Chazelle se suffisent à eux-mêmes pour      

illustrer le récit. Il est dommage que le premier 

« Véronique » et que le dernier « Liselotte » n’aient 

pas été réalisés par lui. Cela aurait conforté leur uniformité. 

Car, dans une série, il est plaisant de retrouver les mêmes  

visages d’un volume à l’autre ! 

C 
’est avec le titre original Robin des Bois que Suzanne         

PAIRAULT fit son entrée dans la collection Idéal-

Bibliothèque en 1953. Ce volume était illustré par  

François Batet. Il est      amusant de constater que     

Robin des Bois, pour sa version       espagnole, a retrouvé son     

véritable patronyme en  anglais :   Robin Hood !  

Lassie et Priscilla n’a 

pas subi de                 

modification de titre. 

On constate que ces  

volumes ressemblent 

beaucoup à ceux de 

l’Idéal-Bibliothèque. 

Les goûts de la jeunesse 

semblaient être les 

mêmes dans les pays 

hispaniques. 
Édition argentine -                      

Collection Iridium  
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Sophie Victorine Perrault (1842-1929), mariée le 9 décembre 1860  

à Eugène Alexandre FORNEL, écrivit plusieurs romans sous le nom de son père 

Pierre Gabriel PERRAULT (1809-1894), négociant à Rully en Saône-et-Loire. Le 

couple eut 4 enfants. Elle décéda le 22 avril 1929 à Bourbon-Lancy à l’âge de 87 

ans où elle fut inhumée au cimetière municipal. Sur sa tombe, figure               

l’inscription : «  En littérature Pierre PERRAULT ». Portant, nul lien de 

parenté avec le célèbre Charles ! Certains de ses romans (destinés à la jeunesse !) 

furent édités dès 1886 par Louis-Jules HETZEL (1847-1930), fils de Pierre-Jules 

(1814-1886), l’éditeur, entre autres, de Jules VERNE. 

Suzanne Pairault aurait-elle connu cette auteure qui se cachait derrière un      

patronyme masculin ?... Comme elle, aurait-elle voulu dissimuler sa véritable    

identité ?...  

L’enquête reste ouverte ! 

 

E 
n 1974, voici le 
« catalogue »       
Suzanne Pairault 
chez Hachette. On            

s’aperçoit que de nombreux 
titres ont déjà  disparu. Sur 
la fin de sa carrière, Suzanne 
Pairault va se consacrer en 
priorité sur « sa » série : 
Jeunes Filles en Blanc. Et 
avec raison semble t-il puisque ses écrits vont 
rencontrer un grand succès public. Et puis, il 
est plus valorisant de travailler sur ses propres 
personnages plutôt que d’œuvrer dans l’ombre 
d’auteurs étrangers en traduisant leurs récits. 
On peut saluer la farouche volonté de Suzanne 
Pairault qui, toute sa vie a rêvé de devenir une 
romancière. Même si c’est en prenant les     
chemins de traverses, en m’occurrence ceux de 
la littérature pour la jeunesse, on peut saluer 
sa réussite. D’autant plus méritoire que la vie 
lui a parfois joué des mauvais tours… Il        
convenait ici de rendre un juste hommage à 
cette auteure méconnue malgré le grand 
nombre d’ouvrages publiés. À quand une    
biographie sur cette grande dame de la         
littérature pour la jeunesse ? 

Rédaction : Michel - ideal-bibliotheque@orange.fr 

Texte amicalement revu et corrigé par Paxson 

Tous droits réservés © Librairie HACHETTE et ayant-droit pour les illustrations 

www.ideal-biblio.fr 


		2023-10-06T15:31:46+0200
	CUISIA
	Je suis le propriétaire de ce fichier.




